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Il n'y a plus d'endroit où l'on se rende, il n'y a plus de sujet que l'on aborde
sans qu'un participant, à un moment ou à un autre, ne finisse par lâcher: «De

toute façon, dans quelques années, nous ferons partie de la Communauté».

Quelquefois, on devine dans ce propos

l'expression d'un espoir; à d'autres

occasions, celle d'une résignation.

Mais dans (presque) tous les

cas, les gens semblent désormais'
considérer l'Europe (occidentale
pour le moment) comme le cadre
approprié pour débattre valablement

des questions posées, qu'elles
soient scientifiques, industrielles,
financières, écologiques, économiques

ou sociales.

Le sujet
n'est plus tabou

Transparaissent deux idées. D'un
côté, la société helvétique est
bloquée. Une pression extérieure est
nécessaire pour la faire bouger.
D'un autre côté, la dimension
continentale est désormais la seule possible

pour tenter de résoudre les
problèmes auxquels nous sommes
confrontés.

Qu'importe que ces opinions soient
justes ou fausses. Qu'il y ait contradiction

entre le fait de parler d'une
société politiquement bloquée, et de
penser qu'elle pourrait majoritairement

décider de rallier le drapeau
européen. Que si beaucoup de
problèmes ont effectivement une
dimension continentale, et même
souvent mondiale, l'adhésion à la
Communauté n'est pas une condition
indispensable pour participer à leur
solution.
Ce qui est important, en fait, c'est
simplement que le sujet ait cessé
d'être tabou, qu'il alimente les
réflexions, qu'il soit enfin porté sur la
place publique, que les Suisses, par
conséquent, commencent à se poser
la question de leur place et de leur
rôle dans l'Europe de demain.

Calcul trivial,
mais légitime

Les avantages et les inconvénients
de rester Suisses ou de devenir
Européens — ou de rester Suisses tout
en devenant Européens — ne sont
pas encore très clairs pour beaucoup.

Le calcul est un peu trivial de savoir
ce qu'il y a à gagner et ce qu'il y a à

perdre. Mais il est légitime. On ne
s'embarque pas ainsi sans peser
longuement le pour et le contre.
Souveraineté, neutralité, fédéralisme,

démocratie directe, politique
de concurrence, recherche scientifique,

développement économique et
social, politique monétaire, emploi,
protection contre les licenciements,
participation des travailleurs, statut
des travailleurs étrangers, égalité
entre homme et femme, transports,
environnement, protection des
consommateurs.

Liste incomplète, mais impressionnante,

de thèmes où l'on se trouverait

plutôt mieux pour certains, plu¬

tôt moins bien pour d'autres en
adoptant les règles communautaires.

Deux autres considérations, trop
rarement évoquées, doivent être
abordées dans le cadre de ce débat.
La première est la possibilité de
participer à un projet dont on peut
raisonnablement estimer qu'il assurera
une longue période de paix à notre
continent. La Charte de Paris signée
la semaine dernière par les 34 pays
participant à la Conférence sur la
sécurité et la coopération en Europe
(CSCE) est un nouveau pas important

dans cette direction. Mais il est
insuffisant.

Pax

europeana

En l'absence d'une structure
institutionnelle stable et puissante, la «bal-
kanisation» du continent est sinon
probable, du moins possible. Elle
comporterait de sérieux risques
potentiels de conflits. Ni CSCE ni Conseil

de l'Europe ne sont ou ne seront
cette structure institutionnelle stable

et puissante. Seule la Communauté

offre cette perspective.
Cette observation ne signifie pas
encore que la Suisse doive y adhérer.

Elle peut (pourrait) continuer de
se contenter de vivre sous le
parapluie défensif que lui offrent les

pays voisins. Mais ce qui était une
attitude sage du temps de la guerre
froide et de l'affrontement des blocs
passera plus difficilement dans un
contexte d'unification progressive
du continent.
A remarquer aussi que dans cette
éventualité, l'Europe pourrait peser
d'un plus grand poids dans les affaires

du monde et contribuer à ce
qu'ailleurs aussi on renonce à l'emploi

de la force pour régler des
différends qui continueront de surgir.
Or la paix et la diminution des
tensions internationales sont la condition

nécessaire non seulement pour
bâtir un monde meilleur, mais aussi

pour aider à combattre le
sous-développement et préserver (ou rétablir)
les équilibres écologiques de la
planète.

La seconde considération est la
nécessité de parvenir à maîtriser
autant que faire se peut la toute-puissance

de l'argent.
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